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b w u a À o u r g (21-fa ju i l l e t ) . 
*SVn>g <j»u*»W ien séance, les membres d n - c o n g t e s 

> M I Mit pMcédé lau vote a e * r l a nominat ion 4 u 
t i e r s ' d e s rteinbre* du Comité d e permanence . Sort* 
« • é l u * : 1 U I . Cfctalet, 113 • o i s , \ v e a k m a c , W 8 voix , 
l»ui"be>aux, 177 voix , L i a w r 1S9 #»ix . 

t a tternlfere quest ion insorite à Tordre du jour 
d u eongn»e ,avai t t r a i t . a 1» muta i i te . M. P a u l Ma-
W k t » , -du "31 ueée-seciel , a prononcé sur ce t t e ques
t ion un bref discours qui a fa i t grande impression 
• u r la monde des gymnastes . I l a demandé A U X SO-
etéfras de gymnast ique , d' introduire la mutua l i t é 
d a n s leur organisat ion . I l a fourni pont1 cela de bon
nes e t nombreuses raisons. Les sociétés de secours 
mutue l s et les sociétés de gymnas t ique , a-t-il.Ji.tj ont 
e n t r e elles dne étroite af f in i tés* 

Comme conclusion à son discours, M. Mabil leau 
a> t a i t voter un roi demandant aux sociétés de 
g y m n a s t i q u e de se mettre en relat ion a r e c les so
ciétés de secours mutue l s ou de s e former el les-mêmes 
e n sociétés da secours mutue ls . 

L'arrivée du drapeau de /'«Union» 
L a réception dn drapeau do l 'Union «les sociétés 

i n grmnastaoue 4 a ï r a n c e , const i tue une des pre
mières cérémonies de la fê te fédérale. Ce drapeau 
sat arrivé à Tourcoing, venant d e B o r d e a u x , sa
medi à 6 heures 68 e t il a é té confié à M. Cl. Duvi l -
lier, prés ident du Comité d 'organisat ion qui e n 
aura la garde p e n d a n t un an . 

U n imposant cortège, malgré la pluie qui , hélas I 
a fa i t son appari t ion , est allé en prendre posses
sion à la gare , l'a condui t à l 'Hôtel de Vil le où la 
présentat ion à la munic ipal i té du drapeau de l'U
n ion ains i que des drapeaux des fédérat ions c tran-
•pres s eu l ieu. 

| % cinq b e u / e s * ' 4*yw>. 1» puWir 4U»it nom
breux rue dé la Gare e t «ans le» nouvelles avenues , 
l i a réception du drapeau et la présentat ion dés dra
p e a u x é trangers o n t eu lieu en présence de M M . 
p . D u v i l l k r , Caxalet , Cupérus , Wachmar , e t c . , i h j 
nui les i é l eguée d'Angleterre , d e B e l g i q u e , de Be- '; 
M m e , d'Ital ie , de Hol lande , de Luxembourg e t d e . 
Suisse ont été présenté», m 

Le cortège a est formé vers s ix heure» En tê te 
sgarnhsyeat d e u x gendarmes a cheval , puis vena ient 
las tambours e t c la irons des écoles, le Comité d'orga
nisat ion de l a X X X I I * fête fédérale , la soc iété de 
gymnas t ique l'Umqn TourqutntHHtt, la fanfare d,u .j 
«Je batail lon de chasseurs, les drapeaux étrangers 
qui comprenaient les drapeaux d'Ital ie , de L u x e m 
bourg et du la Belgique, le drapeau fédéral français , 
l a Jtmnt>u du Skmc-Stuu. D e u x gendarmas fer
maient la marche. 

Tous lus gymnastes , massas place d e la Gare 

Et jo inte au cortège , qui a dénié par la Nouvel 
a, pris la rue l.iHii»i-J.eloir e t su iv i les rues de L. « 
re. d u Condi t ionnement , d e Tournai , d e l'sJoU»- I 

A fHôtel-de-Ville 
)U> «n i t ège a péuét té dans la cour d'honneur qù 

Sé t e n d a i e n t iMM D r o n , K U m e n t , entourés de r o m -
aux cuueei liera munic ipaux . Les d r a p e a u x , for-

Jnwit demi-cercle, face aux autor i tés , M. Cnsalet 
t ' e s t Avancé e t a prononcé lu diacoma s u i v a n t : 

s Monsieur la Maint, 

m ê m e s gymnas te s h M. C h . C&zslet 
A À. Vomit* CtaUt, ntt rréesétr, stotftatt*. J 

• Asvasu. Sjopsieur, illustra président de l'Union dei 
Seciétes de nsnaastiqsje de France arrivent les hecn-
mages de la délégation italienne, au moment où «Ut «a ; 
passer s v la t a n t de votre glorieuse nation. 

> U déUavé offiritl, ' 
> HENRY TERRALASCO. » 

L a délégat ion i ta l i enne -a .présenté à M . ,Ce*a le t , 
Prés ident de l 'Union desrfSoclr-tés de gymnas t ique 
de F r a n c e , une art i s t ique et très jol ie coupe d'ar- _ 
g a n t a v e c l ' inscript ion s u i v a n t e : 

U r i n i R A X i O N GÏMSASTIQUE TTAXIENNB 

A LA COSSOXUR nuNçAiss , 
BOLINNtSAKT 0A.1S LA V1I.LÏ US TOUSCOaMQ 

LA XXXII' r t m FÉDÉRAI,* 

s o u v w i n . — 5-4 JUIN 1906 

L'arrivée des sociétés 
P e n d a n t t o u t e la journée de samedi les gymnas

t e s n 'ont p a s d iscont inué d'arriver à xourco ing . 
D a n s la soirée plusieurs t ra ins spéc iaux, composés 
d e 21 wagons complets , sont arrivés. Le premier, 
v e n s n t de Laon, e s t arrivé à 7 heures , le second 
v e n a n t de P a r i s à 7 h. 4 0 e t un tro i s i ème v e n a n t 
d'Hiraon, à 8 h. 08. 

Le Ministre de ta Guerre 
M- retienne, ministre de la Guerre, qui doit pré

sider l a première journée de la fête fédérale de 
gymnsat ique , arrivera en tra in spécial , à 3 h. 15, 
v e n a n t de Lil le . 

Ljo soir, il qu i t t era Tourcoing par tra in spécia l , à 
9 h. 30, pour ê t r e à Li l le i 0 h. 13 . 

las oMuibres du Conseil municipal 
de la Ville de Tourcoing, 

J ni l'buneter d 
'H%<IH Usé rWiMH. 

voua présenter la draeeae de 
ûe t/ymutulium 4* France. Jl * J •A 

tti uustné aux cafusradcs X Jiunteâux, l'an dernier, au 1 
taiynwt où m deruul»it, dans an cadre ijmrveilU-u», J 
f inipuwetu mon i fmtalion annuelle des ijyinuaste*, si J 
IWfleuMut apoalau • lu iUtu de la JcunesAo à la l'a 
trie >, culte que la ifruitde ville de Tounuinx: va renou
veler ità devant M. Tallieres, c'est-àHlire devant le 
graud utoyen amitié par la oojrfiame du Parlement i 
la |irernière maiçistraturn de outre |>ays e t qui a voulu, 
(tour «un premier voyage, saluer vu présente de nus 
Vaillantes sociétés le draawau de la Frauce et de la 

"fC 

» Il noue a été offert, «e drapeau, ainsi qu'on l'offre 
4 un réjamient, par lu dtof de l 'Kut qui, auiès avoir 
présidé m a fètue fédérait» jjeudaiil «ept années, a 
voulu, en aiguë d"adieux, nous laisser k gui*f« la plas' 
Sûr, le siliare le siluji luniineux pour non* luuntrer la 
route et QOIUI indiquer le but; «L ma penser, dans un 
sentiment de ro*»nui;tass.irn «, va vers celui qui, de Dijon 
s>i !l#!*J i Bordeaux sa 1U06, fut l« • Uni ^eiuu • de 
î'Ciiioli. et j'envoie ( l u i notre souvenir ému à Ootie 
ariuwdevit d'Ihjnneur, ù M. Kuiile 1*«MJUL ' 

s J'ai l'honneur, U<nrsn-ur le Maire, Messieurs les 
iwuulir.os du Oiuseil uiuuinpal, du vous présenUr les 
Irapeaujc dos nations étranxèrea et amies qui nous ont 
'ait liionneur il .Me^fiUT notic ûivitatiou 
le l'Angleterre, de la d^euique, de la lïulu 
se , de la Hollande, du LujuemlMjuraç et de la Suisse 
sept vous dire. Monsieur lo Maire, avec quelle joie 
Bous nous retrouvons, avec quelle chaleur noue tVJiau-
geous l'expression de nos pensées, et de quelle fures 
itosjaelle .lugmentcra notre amour pour nos fiatries res-
portives. furtitié eomme il l'aura été par le t^xretaele 
auquel nous aurons vris part et qui auirmcntora, s'il 
ast pojMuhle. vluv. chacun de vous, comme le disait le 
grand patriote (>ambelta. • lo sentiment de la dignité, 
an même tempe que les garanties de La pais, de l a von 
corde Au rayonnement des lumières et l'amour de I* 
«berté. » 

uVf. Flavmont a Tépondu a u discours de M. Ca
xaiet au nom d u Conseil municipal do Tourcoing 
« t do la populat ion. Il a adressé aux gymnaMes 
u n sa lut cordial ol leur a souhaité la liiuiivcuuo. 
I l a s a l u é aussi les dé légués é trangers dont les dra
peaux réuni s représentent la concorde e t la paix 
uutro lés nat ions 

Après lui, Kl Marot , qui fut prés ident du co
m i t é d'organisat ion des fêt-ce de Bordeaux, a salué 
'l'ourooing au nom do la ville de Bordeaux. Il u d i t 
oci'd vena i t confier à Tourcoing le drapeau du 
{"Union e t qu'il s a v a i t qu'il le remetta i t a dus unies 
éprouvées . • » • 

M. G. P u n l l i e r a parlé à son tour e t n'<*t d i t 
nouroux de recevoir le drapeau de la Fédérat ion 
ains i que lus drapeaux é trangers qui forment corn 
uio nue auréole autour du nos trois couleurs. Kn 
souha i tant la b ienvenue aux gymnas te s , il a Fait 
l 'éloge do l 'Administration munic ipale e t des mers-
bros du Comité do l a fête fédéralu, dont les eonsriis 
• t l 'appui lui o n t permis de mener k bien l'uuuvro 
entrepr ise . 

Kucccssirranpnt, le chevalier H e n r y Terralasce, 
d» ;legué d'I ta l ie , K M . (Tupérns, président do" La 
sTé-dération belge, V a r r a < i e n , délégué de Hol lande , 
l l a u o r , délégué du Luxembourg, Lui ly , déjegué 
d'Angletorro, o t un dékigun suisse , ont , suit Uni)s 
leur langue maternel le , so i t eu français , apporté 
l o souven ir do leur patr ie . 

M Dron a tcrmnui la sér ie des discours en ré
p o n d a n t quelques mots à toutes lus fé l ic i tat ions qui 
lu i o n t été décernée». P u i s les v ins d'honneur oqt 
c irculé . 

B ien t ê t lo cortège s'est reformé e t s'est. rcnd r i 
r u e Dervaux , au domicile ito M G. Duvi l l i cr , ojù 

** t e soir , à neuf h e u r e ; et d e m i e , une soirec rhnr-
m a o t c a réuni chez M. Duvi l l i cr , présidant d|i 
Corqité d'organisat ion de la fête , les pnucipa1<vi 
p e r s o n n a l i t é s et de nombreux invi tés . 

Les délégations étrangères 
lit» pr incipales dé légat ions étranuèrpa qui doj-

•/ent aaniator à la X X X l I o fpto fédérale do gym
nast ique pont arrivées dans la mat incu do samedi . 
P a r m i l e s dék'guéa se trouvaipnt MM P . Uajier, 
commis à la Chsptbra dus Comptes , prés ident d,o 
lITnjQn djes aocH-tés luxouibqurgepiscs de gyinn.ist i -
4,00, e t H o b é i t l lruek, se» rétaire-clief de bureau du 
P a r q u e t , délégué du Luxembourg . MM. S u l l y , 
W t i g b t , S c o t t , Beadcn , Hmrstn , Pearco , do M>4-
•irat, Robson, de I « i c c s t e r , délégués des fédsra-
^loas a n g l a i s e s ; H e n r y Tcrralaacp, ë t a n i s l a o ftug-
g ior i , Dn* Ucg ibus , de. la soc iété Uirç t i fvrp Colora-
no, de Gènes , délégués i ta l iens . 

d e t t e dorniàro dé légat ion ava i t adressé, en pas-
agt)t La frontière , les té légrammes s u i v a n t s , à M-
J| . fju|l>4rei. Préaident de la Rénubl iquo : 

a iiofiieur le PrliitUnl 4* la ItrptiUtgve franrai/t, 
7'rtri» ' 

4 ̂ 5re1^ i^âe^ 
nt dépasser sur le urrifoire rie 
^ l J C - f t M plus irqtarès 

' n ï t dQi&fi officitt ««Ara, 

» 9m* tm***** ' 

înwnédiatameoa easrès, 
Oanseil muni<a»x*î. ' _ 

é 3 hturt, J g plaoa IBexor-Baasebroucq, -stapart 
Bsor le terrainuple "iést, selon l'Itinéraise survsntr, 

Oase Nat ionaï , js laaadti •Olaati nsj i i , rues d u ' 
4 e la MaLcense, d e l à Balle-Vae, boala»ard de 
lie. 

P r o g r a m m e d«s eaarcie««jc 
V ttttte du cortège, dé«lé devant les trikwnea; 

2* Exercices d'ensemble par les élèves des écoles ; 
J * Concours de mouvements spéciaux par .les sociétés 
«Hiiiaei i | 1~ .'Vtonuctiuns jpét ia ies par les BsonSetiM 
de I Ecole de Joinville, le 43" régiment d'infanterie et 
le 16' bataillon de chasseurs à pied; 5* Pjrodjciiflp spé
ciale de mouvemenls avec massues par l'Association 
tésinaiale des Gymnastes du Nord et du Pas-de-Calais; 

& Mouvements d'ensemble généraux. 
A 5 Actuel 2li< yisite du Ministre BU Tournoi d'es

crime (Conditionnement), en suivant l'itinéraire ci-
après : Boulevard, rues a* le Belle-Vue, du Moulin-Fa-
get, tin ColleeVur, de Guisnej, Dervaux, Lcuis-Lelpic, 
place Sébastonol. ' i . _ . . _ . 

A S heures *>, visite de Mi Etienne au Cercle des Of
ficiers (Café Moors), en iiujvant la rue du Midi, place 
Tin. 

A 7 heure», banquet des gymnastes à l'Exposition e t 
fête do nuit. . ' , _ _ . . 

Concert par la musiquo du 127^ et 1 Harmonie ou 
Blanc-Seau. , « , , , . . . . I 

A 9 heures IIS, départ de M. le Ministre pour la 
gare par U rue Charles-Wattinne, boulevard Gambetta, 
rue du Midi, place àibastopol. rue Louuj-Lelew. 

A 10 hturcn, place de la Ilépublique, fête de nuit et 
concert par l'harmonie La Fraternelle. 

LA F Ê T E F E D E R A L E D E C Y M N A S T I Q U E 
Rôufe * suivre pour t e rendra au terrain d e s 

( • m i c a s . (Suivre le tracé noir) . 

LA VISITE PRESIDENTIELLE 
L'arrivée du landau 

Lte landau prés ident ie l e s t arrivé e n gare de 
Tourcoing samedi mat in , à trois heures . U a été dé
barqué au quai à bes t iaux , dans la m a t i n é e , par 
lo personnel de l a gare d e Tourcoing. 

A neuf heures , les art i l leurs du 16o rég iment , ar
rivés à Tourcoing d a n s la so irée d e vendredi , e n o n t 
pris la garde. Sept chevaux y ont é té at te lés à la 
daumont . 

M. H e n n i o n , commissaire pr inc ipa l de la sûreté 
générale , M M . le colonel d 'é tat -major Sch i l l emans , 

i le l ieutenant-colonel Comte, du 43e d ' infanter ie , le 
commandant de gendarmer ie Comte , le c a p i t a i n e 
Lebas, un capi ta ine d ' infanter ie e t un c a p i t a i n e 
d'arti l lerie sont arrivés b ientô t en compagnie de 
M. Vi la iu , commissaire central e t de nombreux com
missaires e t agent s de la sûreté , de P a r i s . I ls o n t 
arrêté les dernières d i spos i t ions pour l 'embarque
ment du Prés ident e t effectué tous les parcours qui 
seront su iv i s par le cortège prés ident ie l pendant la 
journée de lundi. I ls se sont rendus success ivement 
à l 'Hôte l do Vi l le , à l 'Hôpi ta l civi l , à l 'Expos i t ion , 
au terrain des fêtes de gymnas t ique e t à la gare . 

U n escadron du 4e cuirassiers arr ivé à Tourcoing 
dans la mat inée ass is tai t au départ d u landau place 
de la Gare e t l'a escorté jusqu'à la place Sébastopcd. 

L'arrivée des troupes 
D e u x -escadrons du 4e cuirassiers , v e n a n t de Con-

d é e t VaJencicnnes, sont arrivés a Tourcoing par 
le t r a i n d e 7 heures 50. Ces escadrons, qui doivent 
former l'escorte présidentie l le , é t a i e n t placés sons 
h» c o m m a n d e m e n t de M. l e chef d'escadron Luzo de 
Trémont et de M M . les c a p i t a i n e s Grasse) cj. Ma-
this . 

U n d e ces escadrons a été cantonné à l 'Abattoir , 
l 'autre dans les magas ins d e M. G. Lefebvre , rue des 
P o u t r a i n s . 

Présentation des officiers de réserve 
et territoriale 

Le général Lebon, commandant le 1er corps d'ar
mée v i e n t d'adresser au commandant de gendarme
r ie Comte, un t é l é g r a m m e pour l ' invi ter à infor
mer les officiers d e réserve e t de terr i tor ia le , domi
ciliés à Tourcoing, qu'i ls seront présentés au Pré 
s i d e n t de la I lépublique, l e lundi 4 j u i n , à 11 heures 
d u m a t i n , par le général commandant le 1er oorfe 
d'armée. 

L a réunion s e fera à 10 heures 45 , square de 
l 'Hôte l do Vi l le , t e n u e d u jour, g a n t s blancs . 

La mission belge 
lia. mission belge, chargée par le Roi de venir s a 

luer M . le P r é s i d e u t d e la Républ ique , e s t compo
sée de M . le Baron d u S a r t d e Boulant!, gouverneur 
do la province du H a i n a u t , e t de M. Te général-
major D u c a r n e , chef d u Corps -J"état-major, à B r u 
xel les , qui sera accompagné de son aide-de-camp, M. . 
lo eapiûinc-oo»uuianc(ant Halt in . ' 

La «n**>ion arrivera vous dix heures a la ,pare de 
Tourcoing où el le s e r a reçue p a r M. L o u i s J 'haune , 
c pneul de Belg ique à Tourco ing ; d e la gare , el le se 
rendra au consu la t d e Belg ique . 

A mid i , un of&eier d e l a maison de M. le P r é 
s i d e n t de la "Béjrtibliquc ira prendre la miss ion au 
rorssuUt de Beigtauc pour la conduire à l'jHotel de 
Vil le ou cllle^era reçue par M. Fal l i ères . 

Lfi ministre de tiniérieuri Tourcoing 
E n o u t r e de M. Kt i eanc , min i s t re de U Guerre , 

M. C l e m e n c e a u , m i n i s t r e de l'batérienr, a c c o m . 
pagnera , lundi prochain , l e Présadent d e la R é p u 
b l ique , a Tourco ing . 

M. ClémeaceAji partira de P a r i s a v e c le chef 
d'Etat. 

«M W » I S a m d s » a * n a w a a n , - UanmUMagd 
Ut « M t a saJMlona seraissM néoagagiraa 
ft Od*a | i s s4 lg t lona le .. _ Pouragaal 
« • • «én»»s»aaau déslaast être 

P a r i s , 2 j u i n . — L ' / n f r a n i i j c a i i t publ ie l' infor
mat ion s u i v a n t e dont nous lui laissons l 'ent 'èro 
ra^oon^aUiitlé i 

Hier, au ministère des Finances, dans le cabinet de 
ul . à?uincaré, le dialogue auivaui s engageait : 

— On ne sait rien : on no, soupsonné .pas la gravité de 
la situation créée par la politique actuelle. Mais il ast 

l'on soulève un coin du voile qui la inéiapeesable que 
dissimule 4 l'opinu 

vuœtm K $mwm 

Le programme complet 
Voici au cownlgt in nnogramme de la journaîe du i 

dijnajiuhe 3 ju4p : 

5 hturcs ip ifu MttifP- — Raiwmblemt'at dss é}oc|é-
tés de gyinnastiqae t&ns las vestiaires du tarrain. 

6 hfurei fif. — Cnaaïtitutjan d<s ditférenta iurvj npr 
las vi te prétialent» du jury. Tout J.uré en retard sefa 
jenjpUcé par up juté iig^denieittaan »t cessera d'être 

If hey.iu giiciset (g t i iaa nu ISRRAIS »* **rs). — 
Cuacoucs de sectiup simultané et alternatif, concours 
spéciaux, i i ^ o u x s ^ i v i d u e l s arUsU^ae et aUdetique. 

/ / ht-H"*- — — » . » . — — - .- -.--
mxsnts d'ensen>44« 

éuetuiwp ijn musique des n^uvç 

4)e st'iit à unù bsuMS 4u a**1'0 *t • * deux à cifq 
henras du soir, au >tand de L» rue d> .Qaué, 

Grand Pl»^*, eogçart par 

roacou/s 

YUarmemt tle A i 

Cuudit.iunosnjsnt, araad UmtwA international 
g asi3Ùne. 

De huit p-e^i* et demie du matin k midi, aprauves 
des- cuauipiiMin.Oa populaires; moniteurs, amaUFuy <='-
v « »t miUJ-atre». . 

D e deux heures k sut b>iuai, aoreu+ej 4ÊS ahamr>io| 
l iunaiu : amateurs, élèves des écoles e t , 

f V"^lft\ftiiSftA 

A **iW?" •> rfauaie, tlntrib.utjun solennelle dps 

^1 heure S/j aprèt-midi. — Rassemblement des socié-' 
tes aux divers points indiqués. 

» * < « • « av?,i,«*. T » ft^4 4» d é W général de la 
rne de Dunterque. 

Voici l ' i t inéraire : 

Rues de Paris, de l'Abattoir, Nationale, d| 

S» ' 
Ville, de la raix. ae i inaus ine , verte, Lonaorcet, bou
levard de l'Egalité. ; • 

À f heures Si, arrivée de M. le Ministre de |a 
îïeceptjpij à la «ar» PiK M. le Maire et l'A^jnjiija^rs 

tien municjmale. 
' • x ^ S L ^ k r l L e l m V * I a c e * | s S ^ l 

UB0sJÊÊÊÊÊtÊB éf *• H**B **• — ^"» 
i a a o n n . n a da 4a HmtsÀ'P m m . M- M u R o n 

d a«eard « s a a « e n — é l a n msjaairrajit > 
Par i s , 2 j,uin. — On sa i t q u e M O ) . Bos , anc ien 

député du 10e a r r o n d i t i e m e n t de P a r i s , qui fut 
candidat radical diss ident a u x dernières électioiuj, 
c o n t u e M - H n g e n , n a ^ c ^ - s o c i a l i s t * # « r t a « t , protes
t a i t contre l 'élection de ce dernier . 

M. Ch. Bos a réuni contre s o n concurrent un 
dossier sér ieux. Il l ' entr 'ouvrai t aujourd'hui d.ans 
lo sa lon de la P a i x et m o n t r a i t e n part icul ier u n e 

Sièco assez curieuse. C'est pue l e t tre de M- le comte 
ean do Castel lane gu i a é té adressée par celui-ei 

à un cortain nombre d'électeurs e t que M . Hugoi i 
a fa i t afficher sur tous les murs de sa circonscrip
tion e n l 'authent iquant de son visa . 

M. J e a n d e Casfe l lane , élu e t inva l idé en 1902, à 
la 6uite des protestat ions de M. H u g o n , fu t finale
ment bat tu par c e dernier . Cet te lettre-affiche re
commande aux caste l lanis tes de l 'arrondissement de 
Sa int -F lour de voter pour M. H u g o n plutôt que 
pour M. Charles B * , parce que c e dernier aurai t é t é 
chassé de Par i s , comme trop socia l i s te . 

ÈV.e représento éga l ement M. Bos comme un pi
l ier du combisrce.alors que l 'ancien député d e P a r i s 

•fut le premier diss ident de la major i t é eombigte.^ 
M. Bos se propose d'accompagner ce t t e pièoe 

d'autres non moins intéressantes . Il sera e n t e n d u , 
d'ail leurs, par le 2e bureau qui e x a m i n e les élec
t i o n s de l 'Aude à la Corrcze, e t son aud i t ion sera, 
parait- i l , fort curieuse . 

D'a i l l eurs , uu d é p u t é , dont le nom es t t e n u encore 
secret , portera à la t r ibune de la Chambre; les pro
te s ta t ions de M. Charles Bos. 

APIÊS Li RÉUNION DES ÉVÊQUES 
Parie , 2 j u i n . — Nous avons di t que le messager 

shargé par l 'assemblée des évêques de porter à 
jftpnuj las résulta** de* dél ibérat ions , serai t sans 
doute un des membres les plus d is t inguas du hnqt 
c lergé 4e Par i s , peut-être luêiue M. 1 abbé Odel in , 
vicaire général , revenu dé jà de R o m e , l e 29 mai , e n 
compagnie de Mgr Arnette. 

Ou ava i t dit a u » i q u e le messager serai t un des 

?relate, membres d e la Comu'.issio.u préparatoire de 
assemblée e t l'on m e t t a i t e n a v a n t les n o m s de 

N N . § 8 . Fulbert^Pot i t , archevêque de Besançon, e t 
M i g n o i , archevêque d'Albi, les d e u x autres membres 
de Ta Comœïasjou 6e t r o u v a n t fa t igues . 

Or, Mgr rplberUÇe. t i t a quititjf jPaxis ce m a t i n 
comme la p l a n a i t clos, é>£q.ues, par le rap ide d e ppyî 
heures . 

P ' a i r t l » E»rt, 1 * 4* n 9 s «OB.11"^» »e d i t an me-
eqre d'anncuioer j u e ligr Deramecpurt , évéque de 
Boi^aui», un des membres de l à Commiss ion pçép*-
ratïjire, qui éta i t s é u S r f n t , par t i ra i t 'probablement 

place du C a l ï » i » . i"» ' ^ int -Pj irre . 
t-Jacques. Grand Place, rues de 1 B é t a t 
Paix, de l'Industrie, Verte, Cendorcet, ty 

listre de 

^^LgsssieieieieieiefejejejejejeaHvaBxaBKaBKCVTvsr-''*¥—t"'""*'" r-"r:-u"*~fr*^*^'' 
.,. . , I e s soir pour n o m e avec (a mission de communiquer 
1 l W « j î e | . au "Pape les avjs e t t es votés de Passetnblé». . . . 

kJ^kM^' I L » V é r i t é est p e n t ^ t j e que nul ne sai t quel s e r a 

opinion. Ë«vex-vous à combien se uvontent 
les crédits demandés par la Guerre et par la Marina, non 
pour Inexécution de leur programme complet, bien en
tendu, .niais pour leurs *">*"'»° immédiats T 

SX comme l'interlocuteur cherchait un chiffre, modeste, 
le ministre accoucha du sien : 

— A dix-sept cents imitions, mon ami , rien que cela i 
£ t remarquant un haut-le-coTps de surprise, il con

tinua: 
— TI ne s'agit pas, r-ian entendu, de eonvrir las dé-

Sensas faites au mois de juin et au moia de décembre 
ernier pour approvisionner les forteresses e t boudWer 

k s trous dangereux laissés béants par André et Pelletan. 
Ces dépenses t* sont montées à 200 millions. Ces dix-
sept cents millions en sont indépendants. Eit l'on s'é-
tor.ne que je résiste, que je demande, que j'exige des 
réductions ! Mais, si je cédais, je trahirais le pays. 

— Kn effet, dit le parlementaire à qui le ministre fai
sait cette confession, si l'on votait un pareil budget, ce 
vote aurait une signification belliqueuse. 11 serait inter
prété comme montrant que la ÎTance veut la guerre 
puisqu'elle s'y prépare avec une hâte aussi fiévreuse. 

— Bt sait-on ce qu'on veut et ce qu'on ne veut pa»! 
Sait-on ce qui est dans l'air? M. Clemenceau aspirait 
ouvertement, naguère, au ministère de la Guerre » 

Cette insinuation discrète fat un trait de lumière pouT 
l'interlocuteur du ministre. Il se souvint que. revenant 
de Londres, où il était allé voir sir Campell Bannerroan, 
le premier ministre libéral et le radical tir Charles Dilate, 
ses amis, M.. Clemenceau, quelques jours avant de pren
dre le pouvoir, disait au Sénat à qui voulait l'cntcàdre: 
« La guerre est inévitable et il vaut inieux la faite au 

MOT 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ peut -ê tre q« 
1 V* nÇHSÉ** e t 9 « a n d il par t i ra . 

guerre 
jourd'hui que demain, demain qu'après-demain 

s plus cher désir serait de préparer cela. » 
M . Le Cour-Orandmaison, sénateur de la Loire-Infé

rieure, e t M. de Lamarzelle, sénateirr du Morbihan, 
pourraient attester, s'il en était besoin, que ces propos 
ont été tenus. 

D'autres détails sont évoqués, en effet, dans l'esprit 
des 2 ou 300 personnes qui savent à Paris quelles atta
ches M. Clemenceau a toujours gardées en Angleterre, 
par ces rapprochements de faits et d'idées provoqués par 
un propos ministériel. 

Mais nous ne voukms pas épuiser la matière en un 
jour. Nous y reviendrons. Il nous suffit aujourd'hui 
d'avoir cité nn chiffre : dix-sept cents millions, c'est une 
paille ! 

L'ATTENTAT 
contre le Roi d'Espagne 

L e s p r i n c e s ô t p u n f j e r s e t l e s e m r o y ô s e x t r a o n -
d i n n i r e s » u P a l a i s r o y a l . —• L ' a l t i t u d e <lu 

R o i e t «le l a H e i n e . — L e s o b o è ( | n e s 
d e s v i e l i m e s . — L ' é t a t d e s b l e s s é s . 

M i s e e n l i b e r t é d e l ' A n g l a i s 
K o b e r t H a m i l t o n . — L ' a u 

t e u r t l e l ' a t t e n t a t . — U n 
c o m p l o t a n a r e b i s t e 

Madr id , 2 j u i n . — L e s princes é t rangers e t las 
envoyés extraordinaires ont assisté hier soir ait 
P a l a i s royal à un d îner offert en leur honneur . Us 
ont tous "félicité les souvera ins d'avoir . échappé À 
l 'a t t enta t . 

L a re ine , pâl ie encore par l 'émotion v io lent» 
qu'e l le a ressent ie , avai t pourtant recouvré tout 
son ca lme. Q u a n t au ro i , il a conserve s a s érén i t é 
absolue . « Beaucoup , a-t-il d i t , s e marient à 20 
a n s , mais peu renaissent à la v ie comme nous le 
même jour. » 

On lui prête aussi ce m o t : « C e c i n'est qu' infa
mie e t couardise . S'i ls veu lent m e tuer , qu' i ls 
m'abordent face à faoo e t no versent pas l e sang 
d e s innocents . » 

Après le d îner , les s o u v e r a i n s ont paru au grand 
balcon d u p a l a i s ; ils ont é té do nouveau l 'objet de 
chaleureuses ova t ions . 

L 'émot ion de la R e i n s 
Madr id , 2 j u i n . — La reine Vic tor ia s'est aper

çue hier seu lement que :scs soul iers de noce étaienrt 
t a c h é s de s a n g . Ço fut pour e l le u n e nouvel le mi
n u t e d'horreur, mai s , par un s e n t i m e n t d 'une dé
l icatesse exquise , e l le reporta auss i tôt sa pensée 
s u r les malheureuses v ic t imes de la catas trophe et 
ba lbut ia : « Les pauvres g e n s ! Les pauvres g e n s ! 
P u i s , de n o u v e a u , el le fondit e n larmes . 

On a retrouvé enoere aujourd'hui des fragmentas 
de bombe, auxquels des lambeaux d e chair a d h é 
r a i e n t . 

Le gouverneur c iv i l , se cons idérant conanio res
ponsable , a présenté sa démission a u min i s t re de 
l ' I n t é r i e u r , qui n'a pas voulu l 'accepter. 

A lphonse XIII «is i te U s b l e s s é s 
Le roi Alphnose s 'est rendu vendredi dans les hô

p i t a u x , e u les personnes blessées, v ic t imes de l 'at
t e n t a t de la vei l le , o n t é t é transportées . S a Ma
jes té a abordé c h a c u n des blessés e t l eur a expr i 
mé s e s sympath ies . 

L o t o b s è q u e s 4 M v i c t i m e s 
Madrid , 2 j u i n . — Les funérail les de la mar

quise de Tolosa e t de sa n ièce , t u é e s à leur balcon 
par l ' éc la tement d e la bombe, o n t e u l ieu hier 
soir , à c inq heures . 

Le roi, la re ine , e t la reine-mère é t a i e n t repré
sentés . U n e foule énorme y ass is ta i t . Tjrvo heure 
plus tard o n t é t é cé lébrées les obsèques des h u i t 
mi l i ta ires v ic t imes de l ' a t t e n t a t . 

Le service funèbre fut d i t dans l'église de B u e n -
Sueoso. L e cortège é t a i t fort imposant ; hu i t cor
bil lards, traînés chacun par six chevaux , porta ient 
les cercuei ls sur lesquels on apercevai t les képis dp 
cap i ta ine e t des deux l i eu tenants . Les autres cer
cue i l s é t a i e n t c e u x d u caporal e t des s imples sol
dats tués à côté de leurs chefs. 

-Lo deu i l é t a i t condui t par le maire e t le gou
verneur mi l i ta i re . Les membres du gouvernemerst 
au complet fa i sa ient par t i e d u cortège, a ins i q u e 
les généraux Bascaran , Pachero , L u q u e et Barq-
quer, c e dernier représentant la reine-mère. 

Le roi ava i t manifesté l ' in tent ion de présider 
l ' e n t e r r e m e n t . m a i s les minis tres l 'en ont dissuadé. 
L ' in fant 'Car los de Bourbon lo représenta i t , t and i s 
que le prince Alexandre de Bat tenberg , représen
t a i t la r e i n e ; l ' infant Pernajud de Bavière , l ' infant 
Alfonso, le prince Ferd inand de Bavière , l'évoqn» 
de N o l t i n g h a m , les at taches mi l i ta ires et navale de 
toutes les puissances , les officiers do tous grades , 
a p p a r t e n a n t aux divers corps de l a garnison de 
Madrid , les personnages les plus e n vue d e t o u s les 
part i s pol i t iques é t a i e n t présent*. 

Le prince de Galles , lo due do Gênes , l 'archiduc 
d'Autr iche , s ' é ta ient fa i t représenter ainsi que la 
mission française .et cel les des a u t r e s na t ions . De
puis l 'hôpital de la Pr incesse , d'où est part i U? cor
t è g e , jusqu'au c imet ière de l 'Est , sa i t sur un par
cours de h u i t ki lométras, Isa rues ctaieiiCfcnvaliios 
par la foule, que les troupes formant la haie , main
t e n a i e n t s u r les trot to irs . Cet te foule, qu'on peujt 
éva luer à 800 e u 400.000 personnes , profondément 
é m u e , garda i t un s i l ence imposant . B e a u c o u p pleu
ra ient . 

Le» s ecours aux wlotimea 
Madr id , 2 j u i n . — La Gaeeta publ ie des décrète J 

i u x termes desquels des pens ions sont accordées aux 
veuves et orphel ins des officiers e t soldats m arts 
des s u i t e s de l'altorutat. 

La* b lasaés 
Madrid, S j u i n . — Plus ieurs blessés sont dans un 

é t a t g r a v e e t l'on redoute de nouveaux décès, mal
gré l e s soins q a i l eur son t prodigués dans las hô
p i t a u x . U n ao ldat qui a reçu «las éc lats da beajiUe 
a l a tê te , e s t a t t e i n t d 'une amnés ie e t d ' u n e aphas ie 
é t r a n g e s ; i l ne sa rappel le an a f t t d e r ien .ai ue peujt' 
prononcer .QU* les niot» coxuwenoaat* par les letftrqs 
P e t D 

ttOt)MÊ USXUBBUIBMI tLftMlat aaM èààm\t\WtA 

M a d r i d , t j t l in . — ^ ' a m b a s s a d e «^Angleterre a 
réclamé (a mise en l iberté immédia te da R o b e r t jga- « 

dtkssM depu i s h ier comme «uepec t de eojn-
pliatt* . d a s * « Y t t c n t a t . I.'nmbaaaalia d'Angleterre 
stffirioernit«aise J iobert H a m i l t o n • '*** pas un anar-
«àis tq . JSHo «Boawndaxatt e n outre , que celui-ci l û t 
ea ig i ié aux frais du, g o u v e r n e m e n t ctanegnol, d'une 
-blessure qu' i l a r e ç a e quelques ins tants après apn 
arrestat ion . 

Hftbart H a m i H e n t a r a i t un Réessaie qui , pondant 
30 ans , a é té employé d'aaaurnnem dans lu c i t e do 
Londres, Les rense ignements parvenus de L o n d r e s 
d i sent «f*i'ri -éta i t -a » L * r i . l -esnrrae « impie - tour i s t e . 

Madrid , 2 j u i n . — S u r les instances de l 'ambas
sadeur , 4'attelaie H é b e r t Hamirton a é t é mi s an li
berté et confié à M. Young , secréta ire d'ambansade, 
qui « 'es t chargé d o s a sécuri té . On a reconnu q u e 
M. Hami l ton est un s imple tour i s te , joarnal iatc oc
casionnel , très correct, v o y a g e a n t avec nu bi l let 
d'une ageuoo do voyage . Il a é té v ic t ime de l'af
fo lement tle la police espagnole . 

L'AUTEUR DE L'ATTENTAT 
Un* prima de 25.000 pesetas 

L ' a u t e u r d e l ' a t t en ta t cet t ou jours intronrable . 
D 'après l ' enqaête fa i t e par le correspondant tle 
l 'Bciair , l 'assassin é t a i t âgé de v ingt - s ix uns, il é t a i t 
é l égant e t dépensa i t beaucoup d 'argent . 

Il laisse u u e val ise rempl ie de l inge, n n monchoir 
sanglant , semblant prouver qu'il fut. blessé e t diverr 
apparei ls dectiiié» à la fabrication d'explosifs . 

L a personne t u é e dans la chambre con i iguë , la 
f u t par la bombe. 

Londres, 2 j u i n . — L e brui t court qu'à l 'ambas
sade d'I ispagne, à Londres , u n e dépêche est arr ivée 
a n n o n ç a n t que l'assassin s e f a i t un I ta l i en . 

Lo m i n i s t r e de l ' Intérieur espagnol offre, person
nel lement , 25.090 pesetas à la persouno qui fera 
prendre, par «es indicat ions , l 'anarchiste Morale.-. 
Garant ie d u s e c r e t lui e s t donnée . 

Madrid, 2 ju in . — Morales sortait t ous les jours 
à dix heures du mat in de la chambre qu'il avaic 
louée,, 88, ca l l e Mayor. d'où il j e ta sa bombe. H n e 
revenait que le soir et n e recevait a u c u n e vis i te . L a 
vei l le du m a r i a g e , il déclara au patron de la pen
s ion que , très dévoué à la monarch ie , il voula i t 
je ter d e s fleurs pendant le p a s s a g e d u cor tège et 
bien qu'on lui eût d i t rrne cela étaîr défendu, i l 
i n s i s t a p o u r qu'on lui achetâ t trois bouquet s l e 
jour du m a r i a g e royal. 

La va l i se trouvée d a n s sa chambre contenait un 
l u x u e u x n é c e s s a i r e de v o y a g e , un vê tement d'ou
vrier, c o m p o s é d'une b l o u s e b leue , d'une c a s 
quet te et d'un panta lon de ve lours à côtes . A u x 
porte -manteaux é ta ient s u s p e n d u s p lus ieurs che 
m i s e s de couleur , u n p a r d e s s u s , n n e jaquette et 
un" autre vê tement , t o u s offrant cette particularité 
q u e l e s é t iquet tes du tai l leur éta ient arrachées . 
E l l e renfermait a u s s i un plan de Jtadrid et deux 

1 g u i d e s , un français , un autre e s p a g n o l . 
On connaissa i t l e complo t 

Londres , 2 ju in . — On m a n d e de Madrid au 
« Da i ly T e l e g r a p h > le i " juin ; 

trOn a s s u r e q u e l 'ambassadeur de F r a n c e et 
l 'ambassadeur d'AUomagrne avaient tous deux pré
v e n u A l p h o n s e X I I I de l 'existence d'un complot . » 

L e s perquiet t ions 
Madrid , 2 ju in . — L a p o l i c e c o n t i n u e l e s perqui

s i t ions . T o u s l e s env irons de Madrid sont sur
ve i l l e s par la g a r d e civi le . L e min i s tre de l 'Inté
rieur est persuadé que le coupable se trouve en
core d a n s la capi ta le , abrité cher un compl ice . 

A Sabadcl l , près de Barce lone , la police recher
che le l ieu o ù habitait l 'auteur de. l 'attentat. O n 
croit que c 'est le m e m e individu qui se s i g n a l a 
parmi l e s anarch i s te s et leur fournit de l 'argent . 
Jusqu 'à présent , seize individus ont été arrêtes . 
T r o i s ont é té appréhendés au m è n e n t où i l s .pre
na ient le train pour Barcelone. U n a été arrêté 
d a n s cet te villej j iu m o m e n t où U y arrivait, venant 
de Madrid. 

Découver te s da b o m b e s à Anoône 
A n c ô n c , 2 juin. — A la su i t e de perquis i t ians , 

o n a saisi dans la bout ique d'un coiffeur n o m m é 
Gabbianel l i Anton io , trois b o m b e s c o m p l è t e m e n t 
confec t ionnées , e n v e l o p p é e s de c iment et m u n i e s 
de m i c h e s . Ces b o m b e s seront s o u m i s e s à l'exa
m e n du laboratoire d'artillerie. Un outre , on a 
trouvé au domic i le de Gabbianel l i deux paquet s 
de soufre et de chlorate de po tas se . D o u i e anar
c h i s t e s ont été arrêtés. Cet te découverte a produit 
d'autant p l u s d'émotion q u e le Roi doi t venir à 
A n c ô n c le 24 ju in . 

L a survei l lance à la frontière 
Montpel l ier , 2 ju in . — En raison d e l 'attentat 

de Madrid, d e s ordres v iennent d'être d o n n é s , afin 
qu 'une surve i l lance r igoureuse soit exercée sur la 
côte , entre A g d e et V a l r a s - l a - P l a g e . L e s balan-
çe l l c s e s p a g n o l e s venant d e s ports d ' E s p a g n e s e 
ront m i n u t i e u s e m e n t v i s i t ée s . L e n o m et l e s i g n a 
l e m e n t d 'un anaiTtriste de Madrid auraient é t é 
d o n n é s par le consu l au v ice-consul d ' E s p a g n e à 
A g d e , où d e s recherches seraient faites . 

L ' E N Q U E T E A L O N D f l E S 
L o n d r e s , 2 ju in . — Il r é s u l t e de r e n s e i g n e m e n t : 

recuei l l i s aujourd'hui à Londres , parmi ceux qui 
son t e n rapport a v e c le m o u v e m e n t anarch i s te , 
q u e l e s anarch i s te s de Londres savaient , il y a 
u n e s e m a i n e an m o i n s , qu 'un at tentat devait avo ir 
l i eu . 

11 y a u n p e u m o i n s de trois s e m a i n e s , c inq 
m e m b r e s de la « Kratern.té », dont deux I ta l i ens , 
un F r a n ç a i s , u n S u i s s e et un individu d 'or ig ine 
e s p a g n o l e né d a n s l 'Amérique du S u d , e t q u e l'on 
savait être c»- rapport avec l e s a n a r c h i s t e s 'espa
g n o l s , se s o n t r c u é u s à Passa pour prendre part 
à u n e conférence anarchis te internationale . D e p u i s 
leur retour, de n o m b r e u s e s r é u n i o n s se sont te
n u e s , et u n e act ivité inus i t ée s'est mani fe s tée . 

Mardi de la s e m a i n e dernière , d e u x d e s c i n q 
anarch i s t e s , qui avaient été à Par i s , quittèrent d e 
n o u v e a u Londces , et l'on déc lare maintenant sa
voir qu' i l s se rendirent à Madrid. L ' u n d'eux é ta i t 
Sud-América in . ' 

l i n anc ien m e m b r e d e la pol ice de L o n d r e s dit 
qu'après le départ de l 'anarchiste sud-amér ica in 
et de son c o l l è g u e , i l causa i t avec le n o m m é C . . 
un autre anarchis te d e s mieux r e n s e i g n é s , et q u e 
celui-ci lui déclara q u e le roi A l p h o n s e et la n o u 
ve l l e r e i n e ne qui t tera ient j a m a i s v ivants l ' é g l i s e 
où la c é r é m o n i e du m a r i a g e aurait e u l ieu, c At 
tendez , disai t - i l , la n o u v e l l e >. 

U s t é l é g r a m m e d e Madrid dit qu 'un h o m m e «'ap
pelant Mora les e s t s o u p ç o n n é . On se rappel le qu'un 
anarch i s te d e c e n o m habitait Londres , dans un 
quartier p o p u l e u x de l'cjt, il y a dix a n s . H fré
quentai t WK nih i l i s tes . L a dernière fo i s q u e l'on a 
en tendu parler de lui, il é ta i t e n France . Il do. t 
être â g é , m a i n t e n a n t , de p l u s de c inquante a n s . 

L ' enquê te ouverte à L o n d r e s au sujet de l 'at
tentat de Madrid s e poursui t avec énerg ie . A u 
quartier généra l d e la S û r e t é , à 'Scotiand-Vard, o n 
déclare q u e le n o m de M a t e o Mora les , dont il a 
é té q u e s t i o n , e s t i n c o n n u . Il s e peut nature l len ient 
q u e c e soit la un n o m d'emprunt . On at tend, s o u s 
c e rapport, de n o u v e l l e s iniorro»tions de Madrid. 

On s'est occupé , au minis tère d e s affaires étran
g è r e s , d e l a q u c i t i o n du complot , qui se serai t 
ourdi e n Ang le t erre , l e s autor i t é s de Madrid s 'é tgnt 
a d i c s s c c s , à ce sujet , a u min i s tère . 11 parait ce 
pendant que la ques t ion es t renvoyée au m i n i s t è r e 
d e if intérieur, min i s tère dont dépend la pol ice . Il 
convient d'ajouter sjue les autor i tés de la p o l i c e 
a n g l a i s e d é m e n t e n t avec é u e r g i e que le complo t e n 
ques t ion ait été tramé à L o n d r e s . On n e c o n a a i t 
n i le nom de s don José », ni ce lu i de • V a l i s s a », 
p e r s o n n a g e s qui auraient j o u é un rôle important 
d a n s l'affaire. L a po l i ce déclare , c p outre , q u e , 
d e p u i s trois m o i s , a u c u n anarch i s t e e s p a g n o l n'a 
quitté l 'Angleterre. , 

L * r é p r e a s i e * de i anarcnlsroe 
Londres . 2 ju in . — L e s journaux de L o n d r e s 

publ ient e n c o r e aujourd'hui sur l 'attentat d e Ma
drid d e s art ic les d a n s l e s q u e l s i l s e x a m i n e n t l e s 
m e s u r a s a prendre contre 1 anarchie . I l s n iant q u e 
les anarch i s t e s j o u i s s e n t de l ' immunité e n A n g l e 
terre et déclarant q u e n u l l e part l e s l ibertaires ,ne 
sont surve i l l é s d e p l u s ares . T o u s son t d 'acco id 
pour reconnaître qu'il faut c o m p l é t e r la s y s t è m e 
d e surve i l lance interna«H>nale. 

C f A f M w 
Madrid, 2 ju in . — L'a t t en ta t eTavoet-hier a j e t é 

la. terreur par™' ^ W prer*»eiaM»t-vei»Ars V Madrid 
pol ir ass is ter aux )fetas ; a u s s i l e s d e r n i e r s t r a i n s 
d!biej V t o u s çfrvgt dJarùjo«»d>baji s e a t - i l s p a r t i s 
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